
PARC NATUREL RÉGIONAL DU QUEYRAS
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et de la mise en œuvre 
de la charte 2010-2025

SYNTHÈSE 



Carte d’identité

Une île dans l’océan des Alpes

Un pays d’altitude en marge des grandes dynamiques régionales

Un patrimoine particulièrement riche et emblématique

Entre risques, ressources et besoins énergétiques

Des populations soumises à diverses fluctuations

Une économie plurielle malgré un tourisme qui prédomine

Le projet de territoire se dessine pour la nouvelle charte
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SUPERFICIE

610
km2

HABITANTS

2 400

CRÉATION

1977 10

COMMUNESALTITUDE

2 300m

MOYENNE

   PÉRIMÈTRE DU PARC
Depuis sa création, le Parc comprend les 

communes du Queyras ainsi qu’une 
partie non habitée d’Eygliers, de 

Guillestre et de Vars. Le périmètre peut 
évoluer lors de la révision de charte. 
Pour le Parc du Queyras, dont la 
révision doit intervenir en 2024, un 
nouveau périmètre d’étude a été 
voté en 2019. Il inclut Guillestre et 
Eygliers en entier afin de favoriser 
les continuités écologiques et d’être 
en cohérence avec le bassin de vie 

Guillestrois-Queyras. 
Et Mont-Dauphin seule nouvelle 

commune en raison de son patrimoine 
militaire exceptionnel et de sa captivante 

biodiversité. Les collectivités pourront 
ensuite choisir d’adhérer ou non. 

Eygliers Guillestre Saint-Véran VarsMolines-
en-Queyras

Abriès- 
Ristolas

Aiguilles Arvieux Ceillac Château-
Ville-Vieille

MEMBRES DU SYNDICAT MIXTE DU PARC

Carte d'identité

abriès-ristolas

saint-véran

molines-en-queyras

aiguilles
château-
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vieille

arvieux
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vars

eygliers
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cervières
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saint-

pancrace

la roche-
de-rame

saint-
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mont-dauphin
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saint-paul-sur-ubaye

italie

PÉRIMÈTRE D’ÉTUDE

PÉRIMÈTRE ACTUEL
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C ’est ainsi que traditionnellement et assez poétiquement, le massif du Queyras est souvent qualifié.
Aux confins de la Région Sud - Provence-Alpes-Côte d’Azur et du Département des Hautes-Alpes, le Parc 
naturel régional du Queyras, qui englobe le massif éponyme et les communes les plus proches de son avant 

pays le Guillestrois, est un territoire de haute montagne remarqué à l’échelle des Alpes du Sud pour la qualité de 
ses paysages et la grande biodiversité de ses milieux d’altitude soumis aux influences alpines et méditerranéennes. 
Entouré de pics remarquables à 3 000 m d’altitude, frontalier de trois autres espaces naturels protégés : le Parc 
national des Écrins, le Parc national du Mercantour et le Parc régional italien, le Parco del Monviso de l’autre côté 
de la frontière italienne, le massif a toujours constitué une zone de refuge particulièrement enclavée, le préservant 
des aménagements lourds.
Le territoire s’organise autour de vallées d’altitude le long du Guil, rivière emblématique qui constitue l’épine 
dorsale du territoire. Si le Parc du Queyras est le plus haut parc naturel régional de France, il est aussi l'un des moins 
peuplé, malgré un dynamisme économique reposant essentiellement sur les activités touristiques. La population 
se concentre dans les communes de l’avant pays, en particulier le centre-bourg de Guillestre. Sa répartition est un 
peu plus diffuse dans les autres communes abritant des villages de bois et de pierre dont l’identité architecturale 
est un atout majeur. 
Les paysages du Queyras ont été façonnés au travers des âges, par une utilisation humaine séculaire et notamment 
les activités agricoles, pastorales et sylvicoles toujours présentes. Ces paysages forment des unités naturelles 
caractéristiques tels les alpages, les mélézins ou les prairies de fauche qui sont aujourd’hui garantes de la 
préservation de ce "hotspot" de biodiversité. 

Classé Parc naturel régional depuis 1977, le Queyras arrive aujourd’hui à son troisième renouvellement de charte. 
En plus de quarante années d’existence, de nombreuses actions illustrent l’œuvre du Syndicat mixte de gestion, qui 
doit se requestionner aujourd’hui autour des enjeux du changement climatique et des changements plus globaux 
que vivent nos sociétés.

La charte du Parc 2010-2025 ne possédant pas d’objectifs stratégiques ni de référentiel d’évaluation, il est difficile de 
se livrer à une analyse des effets de la mise en œuvre des mesures prioritaires sur l’évolution du territoire. 
Toutefois, le présent document tente, après avoir précisé les enjeux issus du diagnostic, pour chaque thématique de :
•	 caractériser quelques effets de la mise en œuvre de la charte.
•	 pointer quelques effets d’entraînement de l’action du Syndicat mixte du Parc et des signataires de la charte.
•	 préciser les enjeux pour la prochaine charte.

Une île dans l’océan des Alpes

Synthèse de la mise en œuvre de la charte 2010-2025 
et croisement avec les éléments issus du diagnostic territorial 
et de la concertation.

Sy n t h è s e  d u d i a g n o s t i c  t e r r i t o r i a l  e t  d e  l a m i s e  e n œ u v r e d e l a c h a r t e 2010-2025
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Les principaux 
enseignements 
du diagnostic

Les effets de la 
mise en œuvre 

de la charte

L’effet 
d’entraînement de 

l’action du Parc 

Zoom sur
un thème
particulier
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Les principaux enseignements 
du diagnostic 

•	 Le maintien des grandes composantes territoriales naturelles et agricoles.
•	 Des pressions foncières concentrées dans les communes du Guillestrois.
•	 Une densification majoritaire, limitant le développement des enveloppes 

urbaines.
•	 Des tensions importantes sur les marchés fonciers et immobiliers.
•	 L’importance de la consommation foncière au regard de la dynamique 

démographique en berne.
•	 Un territoire à l’écart des dynamiques régionales (faible consommation foncière, 

peu de dépendance aux pôles d’emplois extérieurs au périmètre d’étude).
•	 Un paysage administratif en évolution, avec le passage de deux à un seul 

établissement public de coopération intercommunale (EPCI). Une nouvelle place 
à asseoir pour le Parc qui est le plus petit échelon du territoire (10 communes sur 
les 15 de la Communauté de communes du Guillestrois et du Queyras).

•	 Un Parc encore en quête de notoriété auprès de ses habitants.
•	 Une place reconnue dans les réseaux régionaux, nationaux et internationaux.

L’effet d’entraînement 
de l’action du Parc

•	 Une mission technique urbanisme et paysage enfin pourvue de façon pérenne, 
un Parc qui joue son rôle de conseil auprès des communes qui le composent, en 
les accompagnant au plus près de leurs besoins.

•	 Un partenariat à affirmer avec la Communauté de communes du Guillestrois et 
du Queyras.

•	 Un Parc qui est reconnu à l’international.
•	 Un Parc qui est mieux reconnu localement par ses habitants.

LES ENJEUX POUR LA 
PROCHAINE CHARTE

•	 Préserver les grandes composantes naturelles 
et agricoles du territoire.

•	 Promouvoir un urbanisme garant des 
équilibres humains, environnementaux et 
paysagers.

•	 Mobiliser le foncier prioritairement en 
densification et réhabilitation dans les tissus 
villageois existants : valorisation des centres 
anciens.

•	 Pérenniser une stratégie foncière de 
protection des espaces agricoles.

•	 Mettre en réseau les polarités et les territoires 
en assurant un développement cohérent des 
bassins de vie (emplois, équipements).

•	 Poursuivre les actions de coopération avec les 
territoires environnants.

•	 Rechercher un positionnement du Parc adapté 
dans le nouveau paysage intercommunal.

Les effets de la 
mise en œuvre de la charte 

•	 Les 10 communes du Parc ont un plan local d’urbanisme (PLU) compatible avec 
la charte, tant dans l’utilisation du foncier agricole que dans l’intégration de 
l’identité villageoise.

•	 Concrétisation sur la signalétique en cours dans les communes avec l’édition du 
cahier technique « la signalétique, guide pratique à l’usage des élus, techniciens 
et professionnels ».

•	 Des conventions de partenariat et des mutualisations de postes mises en œuvre 
avec la Communauté de communes du Guillestrois-Queyras.

•	 La création de la Réserve de biosphère transfrontière du Mont Viso, que le Parc 
anime.

•	 Des actions de communication et d’animation qui se multiplient.

UN PAYS D’ALTITUDE EN MARGE DES 
GRANDES DYNAMIQUES RÉGIONALES

PARTIE 1
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Les principaux enseignements 
du diagnostic 

•	 Des paysages naturels d’une grande qualité et d’une grande diversité, 
mais aussi d’une relative fragilité, sont enrichis par un patrimoine bâti de 
grande qualité mais ce cadre de vie exceptionnel a tendance à être altéré 
par une banalisation de l’architecture et des paysages de fond de vallée.

•	 La déprise agricole et la recolonisation spontanée ou non des espaces 
ouverts participent grandement à l’évolution des paysages qui ont 
tendance à s’homogénéiser, appauvrissant la biodiversité.

•	 La menace sur les terres agricoles due à une pression foncière et une 
volonté de développement du territoire qui pourrait se traduire par des 
opérations d’aménagement peu vertueuses et prenant peu en compte le 
paysage. 

•	 Des outils de protection des paysages et de promotion d’un urbanisme de 
qualité à mettre en place ou à relancer pour faciliter un développement 
durable du territoire.

L’effet d’entraînement 
de l’action du Parc

•	 Un partenariat avec l’École nationale supérieure du paysage de Versailles, 
antenne de Marseille et le Département des Hautes-Alpes, et la mise en 
place d’ateliers montagne tous les deux ans dans les communes du Parc.

•	 L’expérimentation de formations-chantiers à l’attention des socio-
professionnels du territoire. En 2022, sur le thème des enduits 
intérieurs terre.

LES ENJEUX POUR LA 
PROCHAINE CHARTE

•	 Développer la culture d’un urbanisme 
et d’une architecture rurale et durable 
respectant l’identité de chaque vallée.

•	 Accompagner l’évolution du territoire 
en valorisant la qualité et la diversité des 
paysages.

•	 Mettre le paysage au cœur d’une vision 
stratégique pour l’avenir du territoire en 
matière d’aménagement et de gestion.

Les effets de la 
mise en œuvre de la charte 

•	 Des objectifs de qualité paysagère et un cahier des paysages produits, qui 
seront annexés à la prochaine charte.

•	 La mise en place d’un observatoire des paysages et la création d’un module 
« paysage » dans le Système d’Information Territorial (SIT).

•	 La réhabilitation, en partenariat avec les communes et le Département des 
Hautes-Alpes, des deux grands cols emblématiques : le col Agnel et le col 
Izoard.

UN PATRIMOINE PARTICULIÈREMENT 
RICHE ET EMBLÉMATIQUE

PARTIE 2
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UN JOYAU PAYSAGER 
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LES ENJEUX POUR LA 
PROCHAINE CHARTE

•	 Maintenir ou améliorer l’état de la 
biodiversité ordinaire et remarquable du 
Queyras.

•	 Placer la biodiversité comme élément clé 
du projet de territoire.

10
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Les principaux enseignements 
du diagnostic 

•	 Un patrimoine naturel exceptionnel mieux connu et enrichi avec 
l’agrandissement potentiel du périmètre au secteur du val de Durance, 
présentant une influence méditerranéenne plus forte, avec des cortèges 
d’espèces qui diffèrent nettement de ceux du Queyras, et avec une 
richesse spécifique supérieure.

•	 Une interdépendance entre activités humaines, notamment agro-
pastorales et sylvicoles, et biodiversité.

•	 La mise en place de mesures de protection de sites, d’habitats et d’espèces 
issues de concertations.

•	 Des impacts mal connus mais certainement importants du changement 
climatique sur la biodiversité.

L’effet d’entraînement 
de l’action du Parc

•	 La prise en compte des éléments relatifs à la biodiversité dans les 
aménagements des communes et les actions touristiques.

•	 L’expérimentation d’actions en matière de connaissance de la biodiversité, 
de gestion des habitats et de sensibilisation / éducation à l’environnement.

•	 Le déploiement d’une brigade d’éco-gardes en été sur les sites les plus 
fréquentés.

Les effets de la 
mise en œuvre de la charte 

•	 La création de nouveaux espaces à statut de protection : la Réserve 
naturelle nationale de Ristolas – Mont Viso (créée en 2007, mais pourvue 
en personnel en 2010) et la Réserve biologique intégrale du Bois d’Assan, 
ainsi qu’un arrêté préfectoral de protection de biotope (APPB) du vallon de 
Bouchouse plus efficace.

•	 La prise de l’animation du site Natura 2000 Steppique durancien et 
queyrassin.

•	 La validation d’une stratégie biodiversité qui dresse un bilan des 
connaissances, identifie et priorise les actions à mettre en œuvre.

•	 Un schéma de circulation des véhicules à moteur finalisé.
•	 Des premiers éléments disponibles sur les continuités écologiques, 

avec zonages identifiant les réservoirs de biodiversité et les corridors 
écologiques des milieux terrestres et aquatiques.

UN ÉCRIN DE BIODIVERSITÉ 
REMARQUABLE



LES ENJEUX POUR LA 
PROCHAINE CHARTE

Connaitre le patrimoine culturel :
•	 	en développant les outils pertinents.
Transmettre le patrimoine culturel :
•	 en réhabilitant et restaurant ;
•	 en portant à connaissance.
Affirmer la place importante du patrimoine 
culturel dans les préoccupations locales :
•	 en identifiant le réseau des acteurs actuels ;
•	 en structurant et animant ce réseau des 

acteurs.

11
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Les principaux enseignements 
du diagnostic 

•	 Un territoire de Parc pertinent, en termes historiques et patrimoniaux.
•	 Une richesse d’acteurs autour de ce patrimoine.
•	 Une réflexion sur le patrimoine culturel à aboutir, avec l’ambition de mener 

une véritable politique culturelle de préservation et de mise en valeur.
•	 Un besoin de démarche territoriale transversale et structurante :  

le schéma d’interprétation.
•	 Un besoin de rapprocher le Parc des bénévoles du territoire.

L’effet d’entraînement 
de l’action du Parc

•	 Le Parc reconnu comme l’acteur majeur de l’éducation à l’environnement 
et au territoire.

•	 L’appui technique apporté aux communes et aux associations de 
restauration du patrimoine bâti.

•	 Le travail sur la labellisation du territoire en pays d’art et d’histoire par 
le tout nouveau service patrimoine de la Communauté de communes du 
Guillestrois et du Queyras.

Les effets de la 
mise en œuvre de la charte 

•	 La structuration, la consolidation et la pérennisation d’une politique 
d’éducation à l’environnement et au territoire avec soutien financier aux 
projets personnalisés.

•	 La mise en œuvre d’un programme de formation pour les partenaires 
et notamment les professionnels de l’éducation à l’environnement et la 
montagne.

•	 Le développement d’un programme de découverte, qui est devenu 
programme d’animations à l’attention du grand public, en saison 
touristique. 

•	 Les actions et manifestations à l’attention des habitants, hors saison 
touristique.

•	 L’animation de quatre espaces muséographiques du Parc naturel régional.
•	 Un diagnostic produit qui analyse la place de chaque acteur dans le 

paysage culturel local.
•	 L’intégration de la dimension culturelle et patrimoniale dans les actions de 

la Réserve de biosphère transfrontière du Mont Viso.

UN PATRIMOINE 
CULTUREL RICHE



•	 Une importante diversité d’aléas liée aux caractéristiques 
physiques, environnementales et climatiques, présente sur 
les trois quarts du territoire entraînant une problématique 
« multi-aléas » très forte pour les communes de montagne 
situées en altitude.

•	 Une concentration en fond de vallée ou sur les cônes de 
déjection de l’habitat, des activités économiques et des 
infrastructures, exposés régulièrement aux aléas naturels 
(plus de la moitié des zones bâties et la majorité des zones 
à urbaniser sont concernées par un ou plusieurs aléas 
naturels et règlementées par les plans de prévention des 
risques naturels - PPRN).

•	 Une forte vulnérabilité des réseaux et de l’économie 
du territoire, engendrant une faible capacité de retour 
fonctionnel du territoire.

•	 Des ouvrages de protection nombreux mais pas ou 
peu entretenus. 20 % des ouvrages hydrauliques sont 
considérés en bon état. Le risque inondation est le plus 
significatif en matière de dommages et d’intensité (au vu 
du nombre des arrêtés CATNAT - CATastrophes NATurelles).

•	 Des programmes d’actions centrés sur la gestion des crues 
mais avec une volonté de les élargir aux autres risques 
naturels.

•	 La réactivation d’un glissement de terrain de grande 
ampleur sur la commune d’Aiguilles, illustrant les 
problématiques multirisques et soulevant la question de 
la résilience du territoire.

•	 L’absence de prise en compte de la dimension du 
changement climatique et du risque incendie dans les 
programmes actuels sur les risques naturels.

ENTRE RISQUES, RESSOURCES 
ET BESOINS ÉNERGÉTIQUES

PARTIE 3
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UN TERRITOIRE PARTICULIÈREMENT EXPOSÉ 
AUX RISQUES NATURELS
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Les principaux enseignements du diagnostic 



•	 Une culture du risque hétérogène selon les communes et le type de 
population.

•	 Des outils de gestion de crise obligatoires mais pas toujours opérationnels 
ou mis à jour. L’échelon communal n’est pas toujours adapté pour 
intégrer les interactions amont-aval (ex : la gestion des naufragés de la 
route) et le multirisque. Le rôle essentiel de l’information préventive et 
de la culture du risque pour améliorer la résilience du territoire.

•	 Une gouvernance mal définie sur la gestion des risques naturels, hors 
risque inondation, avec des besoins de mutualisation (comme les 
systèmes d’alerte).

L’effet d’entraînement 
de l’action du Parc

•	 La gestion collective des ouvrages de protection à l’échelon intercommunal.
•	 Les 11 communes du bassin versant du Guil sont dotées de plans de 

prévention des risques naturels.
•	 Le Parc reconnu comme l’acteur majeur de la pédagogie des risques, à la 

croisée de ses missions en matière d’éducation et de sensibilisation d’une 
part et de gestion des risques naturels d’autre part.

LES ENJEUX POUR LA 
PROCHAINE CHARTE

•	 Assurer la protection des populations :  
conforter les ouvrages de protection, 
développer la culture du risque, renforcer la 
sensibilisation de tous les publics, mutualiser 
des systèmes d’information, de surveillance 
et d’alerte…

•	 Améliorer la résilience du territoire : 
réduire la vulnérabilité des réseaux et 
des infrastructures, garantir des plans 
communaux de sauvegarde (PCS) 
opérationnels.

•	 Acquérir des connaissances sur les aléas et 
le changement climatique, développer des 
outils multirisques et plus participatifs…

Les effets de la 
mise en œuvre de la charte 

•	 La définition d’une stratégie et d’un programme d’actions concernant le 
risque inondation : le programme d’actions de prévention des inondations 
(PAPI) mis en œuvre par la Communauté de communes dans le cadre de sa 
compétence Gestion des milieux aquatiques et prévention des inondations 
(GEMAPI) ; le Parc en est l’animateur.

•	 L’édition d’un guide de réduction de la vulnérabilité de l’habitat de 
montagne au risque torrentiel, avec une version grand public et une 
version plus technique à l’attention des services de l’État pour l’instruction 
des dossiers.

•	 Des relations scientifiques poussées en place avec plusieurs universités 
et participation à des programmes de recherche sur les mouvements de 
terrain autour de celui du Pas de l’ours (commune d’Aiguilles).

•	 La prise en compte d’autres risques naturels et définition d’une stratégie 
et d’un programme d’actions multirisques (avec analyse économique)  : 
Stratégie territoriale pour la prévention des risques en montagne 
(STEPRIM). Démarche innovante qui vise tous les risques d’intensité 
(fréquente ou rare), propose de nouveaux outils de croisement des aléas 
et des enjeux …

13
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L’effet d’entraînement 
de l’action du Parc

•	 Des résultats significatifs en termes d’amélioration de la qualité hydrobiologique et 
physicochimique de l’eau.

•	 La reconquête et la préservation de milieux naturels fragiles liés à l’eau.
•	 La mise en évidence de la nécessité de travailler sur les usages de l’eau dans un contexte 

de changement climatique.

LES ENJEUX POUR LA 
PROCHAINE CHARTE

•	 Maintenir une qualité de l’eau en période 
d’étiage estivale à venir plus marquée.

•	 Garantir le bon fonctionnement des 
milieux aquatiques.

•	 Concilier les usages (actuels et futurs) avec 
la protection de la ressource.

•	 Améliorer les connaissances sur 
les ressources (eaux de surface et 
souterraines) et les usages de l’eau.

Les effets de la 
mise en œuvre de la charte 

•	 Gestion du contrat de rivière du Guil jusqu’en 2010 puis de son avenant jusqu’en 2014. 
Contrat de rivière qui a permis de mener à terme le programme d’assainissement de 
l’ensemble des communes.

•	 Travaux de restauration de la continuité écologique entrepris.
•	 Réalisation d’un inventaire des zones humides.
•	 Réalisation d’une étude sur la ressource en eau en 2016.

14
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Les principaux enseignements du diagnostic 

•	 Des ressources en eau abondantes mais sensibles au changement climatique.
•	 Des données et suivis absents pour mesurer les impacts du changement climatique sur la 

ressource localement.
•	 78 % des masses d’eau du bassin versant du Guil sont en bon état écologique. Une des 

principales pressions est l’altération morphologique avec un taux d’artificialisation de 30 % 
des berges du Guil.

•	 Un bon état chimique de toutes les masses d’eau.
•	 Une amélioration globale de la qualité de l’eau (hydrobiologique et physicochimique) liée à 

la mise en place des stations d’épuration. Des altérations à la qualité récurrentes sur l’Aigue 
Agnelle et ponctuelles à l’aval des rejets de certaines stations d’épuration (comme sur le 
torrent du Chagne, à l’aval de la station d’épuration des eaux usées de Vars).

•	 Un tiers du linéaire des ripisylves et un tiers des zones humides sont en bon état seulement.
•	 Des pollutions non expliquées : colmatage de fonds de lits, prolifération d’algues, mortalités 

piscicoles récurrentes.
•	 Un fort potentiel piscicole avec la présence d’adoux, de frayères, de réservoirs biologiques 

qui reste à consolider.
•	 Une population piscicole fragile : perte de la biomasse de truites fario divisée par deux en 

15 ans à l’amont du barrage de Maison-du-Roy et un état fonctionnel qualifié de « très 
perturbé » par la présence et le fonctionnement du même barrage à l’aval.

•	 Un faible impact des prélèvements : sur la majorité des sous bassins versants, ils restent 
inférieurs à 10 %. Mais des problèmes ponctuels de partage de la ressource peuvent se 
poser et s’accentuer dans un contexte de changement climatique avec des nouvelles 
sollicitations des ressources (nouveaux projets d’hydroélectricité, augmentation des 
besoins pour l’irrigation et l’enneigement artificiel, etc.)

•	 La gouvernance de l’eau en pleine évolution et des compétences et missions à clarifier entre 
acteurs, et en particulier celles du Parc sur les milieux aquatiques et les ressources en eau.

•	 Des nouveaux outils de gestion comme le schéma d’aménagement et de gestion de l’eau 
(SAGE) et le contrat de bassin de la Haute-Durance qui pourront répondre en partie aux 
enjeux du bassin versant du Guil.

LA RESSOURCE EN EAU, UN BIEN 
COMMUN STRATÉGIQUE



LES ENJEUX POUR LA 
PROCHAINE CHARTE

•	 Acquérir une meilleure connaissance des 
espèces et habitats et de leur évolution 
notamment au regard des changements 
climatiques.

•	 Soutenir la filière bois dans le développement 
des usages  : bois d’œuvre, bois énergie et 
autres usages.

•	 Prendre en considération la conservation 
du patrimoine naturel dans les exploitations 
forestières.

15
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LE BOIS, UNE RESSOURCE 
MILLÉNAIRE AUX USAGES 
MULTIPLES

Les principaux enseignements 
du diagnostic

•	 Manque de dynamisme des filières existantes ou de celles en devenir.
•	 Ressources du territoire difficilement exploitables et qui méritent d’être 

mieux valorisées pour compenser les coûts d’exploitation.
•	 Des opportunités de développement notables avec la construction 

et la rénovation, la valorisation des produits forestiers non ligneux, la 
valorisation de la forêt à des fins touristiques…

L’effet d’entraînement 
de l’action du Parc

•	 La valorisation du bois local avec le label «  bois des Alpes  » dont 
la Communauté de communes du Guillestrois et du Queyras peut 
s’enorgueillir d’avoir le plus grand nombre de constructions publiques 
certifiées au sein de la Région Sud-Provence-Alpes-Côte d’Aur.

•	 La sensibilisation aux enjeux de la biodiversité forestière dans le cadre du 
changement climatique.

Les effets de la 
mise en œuvre de la charte 

•	 La création d’une charte forestière par le Pôle d’équilibre territorial et rural 
(PETR), sans animateur attitré actuellement.

•	 Le partenariat entre le Parc et l’Office national des forêts en matière 
d’observation, de suivi de la biodiversité forestière, d’adaptation et de 
gestion des peuplements, de mise en place de mesures de préservation.



L’effet d’entraînement 
de l’action du Parc

•	 Aujourd’hui c’est le territoire du PETR qui est le maillon pertinent pour la 
mise en œuvre des grands programmes nationaux : 

•	 Territoire à Énergie Positive (TEPOS) puis Territoire à Énergie Positive pour 
la Croissance Verte (TEPCV).

•	 Les Certificats d’Économie d’Énergie, dans le cadre du TEPCV.
•	 Le Plan Climat Air Énergie Territorial (PCAET).
•	 Le Contrat de Transition Écologique et Solidaire (CTES).

LES ENJEUX POUR LA 
PROCHAINE CHARTE

•	 Optimiser l’utilisation des ressources 
énergétiques renouvelables avec un potentiel 
important, tout en préservant les paysages et 
la biodiversité.

•	 Maintenir la trajectoire de réduction de 
production des gaz à effet de serre. 

•	 Atteindre la neutralité carbone en 2050.
•	 Renforcer la résilience des dispositifs de 

production d’énergie face aux variations 
climatiques.

•	 Accompagner la rénovation énergétique en 
préservant la qualité du patrimoine bâti pour 
lutter contre la précarité énergétique.

•	 Développer une stratégie face aux postes les 
plus énergivores (stations de ski, etc).

•	 Mener des campagnes d’éducation et de 
sensibilisation pour changer les pratiques.

Les effets de la 
mise en œuvre de la charte 

•	 L’élaboration d’un plan climat dès 2014, repris par le PETR du Briançonnais, 
des Écrins, du Guillestrois et du Queyras qui regroupe les 3 Communautés 
de communes du nord du Département des Hautes-Alpes, pour produire 
le Plan Climat Air Energie Territorial (PCAET) qui s’applique au territoire 
aujourd’hui.

•	 La création de la centrale villageoise Ener’Guil labellisée « projet citoyen » 
par Énergie Partagée, véritable réussite économique sur le plan technique 
et économique.

•	 La réflexion collective menée sur le développement des aménagements 
hydroélectriques.

•	 Le développement des réseaux de chaleur par la Communauté de 
communes du Guillestrois et du Queyras.
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Les principaux enseignements 
du diagnostic 

•	 Une dépendance toujours forte aux énergies importées, et en particulier aux 
ressources pétrolières.

•	 La mise en place avec succès d’installations productrices d’énergies 
renouvelables respectueuses des paysages et de la biodiversité (panneaux 
photovoltaïques sur les toits).

•	 Un potentiel de production des énergies renouvelables important (solaire, 
hydraulique, biomasse) à encadrer afin de préserver les ressources, les enjeux 
de biodiversité et les paysages.

•	 Des trajectoires encourageantes concernant la diminution des émissions de 
gaz à effet de serre et la réduction de la consommation énergétique.

PORTRAIT DES PRODUCTIONS 
ET CONSOMMATIONS 
ÉNERGÉTIQUES
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ZOOM SUR le Plan climat du Parc lancé en 2014

Réduction des gaz 
à effet de serre

Diminution de la 
consommation 
d’énergie

Augmentation de la 
capacité de production 
d’énergies renouvelables

Un objectif de réduction des 
gaz à effet de serre de 5% en 
2020. En 2019, la diminution 
était de 17%.

Un objectif de 
diminution de la 
consommation 
d’énergie, qui a été 
de l’ordre de 8% en 
2019 par rapport à 
2010, soit le double de ce qui 
était envisagé.

Un objectif d’augmentation de 6% de la 
capacité de production d’énergies renouvelables 
en 2020 par rapport à 2010, qui n’a pas été 
atteint malgré la réussite de la SCIC Ener’Guil qui 
a disposé en 5 ans (2015-2020) 20 installations 
photovoltaïques sur des toitures, produisant 
300 Mwh/an représentant la consommation 
électrique de 60 foyers (hors chauffage).

Sy n t h è s e  d u d i a g n o s t i c  t e r r i t o r i a l  e t  d e  l a m i s e  e n œ u v r e d e l a c h a r t e 2010-2025



•	 Un territoire peu dense et peu peuplé. 
•	 Une dynamique démographique globalement en ralentissement.
•	 Des dynamiques contraires entre les communes du Guillestrois (gagnant 

de la population par le biais des apports migratoires) et les communes du 
Queyras (population qui diminue, départs de population plus importants 
que les arrivées).

•	 Le vieillissement de la population : une diminution de la population âgée 
de moins de 14 ans et âgée de 30 à 44 ans et une hausse des personnes 
de plus de 60 ans.  

•	 La taille des ménages qui continue à se réduire.

LES ENJEUX POUR LA 
PROCHAINE CHARTE

•	 Maintenir la population présente sur 
le territoire.

•	 Attirer et accueillir des nouvelles 
familles sur le territoire.

•	 Maintenir la qualité de vie de la 
population vieillissante.

DES POPULATIONS SOUMISES 
À DIVERSES FLUCTUATIONS

PARTIE 4

DES MODES DE VIE RURAUX 
MARQUÉS PAR DES FRAGILITÉS
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Les principaux enseignements 
du diagnostic 
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LES ENJEUX POUR LA 
PROCHAINE CHARTE

•	 Faciliter la rénovation du bâti ancien.
•	 Diversifier l’offre nouvelle en logements (taille 

du logement, forme, mode d’occupation) 
pour répondre à la demande et à la diversité 
des besoins (familles, population vieillissante).

•	 Améliorer les performances énergétiques 
dans un souci de lutte contre le changement 
climatique, de confort pour les occupants et 
de réduction des dépenses énergétiques.

•	 Lutter contre la vacance des logements en 
favorisant l’habitat des résidents permanents.

19

UN PARC DE LOGEMENTS 
CARACTÉRISTIQUE DES 
ESPACES MONTAGNARDS

Les principaux enseignements 
du diagnostic

•	 Un territoire de « villages-stations » dans lequel les résidences 
secondaires composent un important volume du parc de logements 
(57 % en moyenne).

•	 Une prépondérance de l’individuel, tant dans le parc existant que dans 
la production neuve.

•	 Un parc de logements collectifs peu développé.
•	 Un parc composé essentiellement de grands logements. Les petites 

typologies sont peu développées.
•	 Une offre locative sociale limitée.
•	 Une vacance en forte hausse. 
•	 Un parc de logements particulièrement vieillissant. 
•	 Une vulnérabilité énergétique qui se creuse.

L’effet d’entraînement 
de l’action du Parc

•	 L’accompagnement des communes dans la modification de leur PLU.
•	 L’accompagnement des communes dans leurs projets d’aménagement.

Les effets de la 
mise en œuvre de la charte 

•	 Une prise de conscience de la part des élus de la nécessité de trouver des 
logements.

•	 Des actions emblématiques de résidents permanents qui convertissent des 
logements touristiques saisonniers en logements permanents (exemple 
d’Abriès-Ristolas).

•	 Des décisions de communes qui décident de conserver des portions de 
leur PLU à l’acquisition par des résidents permanents (exemple de Ceillac).



LES ENJEUX POUR LA 
PROCHAINE CHARTE

•	 Anticiper les évolutions démographiques 
(mutation des besoins et attentes de la 
population, anticipation du vieillissement 
et de la baisse de la population).

•	 Accentuer les mutualisations, coordina-
tions et coopérations des acteurs publics 
et privés (développement de l’offre de 
services publics).

•	 Pérenniser l’offre de soins sur le territoire, 
indispensable maintien des équipements 
de santé sur Aiguilles (maison de santé et 
hôpital).

•	 Pérenniser les services publics (écoles, 
gendarmerie, etc.)

•	 Apporter une réponse à la demande sai-
sonnière importante : touristes, travailleurs 
saisonniers, résidents secondaires, etc. 

•	 Maintenir l’offre de proximité (bien vivre 
sur le territoire) et son accessibilité : mail-
lage, offre de transports en commun, dé-
veloppement des outils numériques.

20
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UNE ZONE BIEN DOTÉE 
EN ÉQUIPEMENTS ET SERVICES

Les principaux enseignements 
du diagnostic

•	 Un bon niveau d’équipements qui se maintient depuis la précédente 
charte.

•	 Des services en danger qui demandent des réflexions et des actions 
innovantes afin de ne pas disparaître (écoles, services postaux).

•	 Les communes de Guillestre et Aiguilles renforcées dans le rôle de 
polarités de services et d’équipements.

•	 Des initiatives collectives pour renforcer l’offre médicale afin de faire 
face à la fragilité de cette offre. 

L’effet d’entraînement 
de l’action du Parc

•	 Le soutien pédagogique apportée dans chaque école du territoire, afin 
que les professeurs et les élèves bénéficient d’actions d’éducation à 
l’environnement et au territoire.

Les effets de la 
mise en œuvre de la charte 

•	 Le maintien des services à la population par la Communauté de communes 
du Guillestrois et du Queyras, avec la labellisation Maison France Services 
dans les deux pôles de service d’Aiguilles et de Guillestre.

•	 L’action innovante déployée par la Communauté de communes du 
Guillestrois et du Queyras de mutualiser les postes d’hôtes et hôtesses de 
point d’accueil touristique avec les services postaux, de façon à pérenniser 
les deux services dans chaque commune.

•	 L’implication de l’Association culturelle sociale et sportive du Queyras 
(ACSSQ) dans les services à la population  : enfance, séniors, familles 
précaires.

•	 La pérennisation de l’offre médicale avec installation de médecins et projet 
de maison médicale.
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LES ENJEUX POUR LA 
PROCHAINE CHARTE

•	 Structurer et rendre plus lisible l’offre 
de transport en commun, en particulier 
compte tenu du public touristique visé.

•	 Promouvoir les modes alternatifs à la 
voiture individuelle : covoiturage, autostop 
organisé, etc.

•	 Valoriser et développer les déplacements 
de proximité en modes actifs (marche, 
vélo, trottinette, etc.)

•	 La gestion des passages motorisés et du 
stationnement dans les villages traversés 
pour accéder aux deux grands cols, ainsi 
qu’à leur sommet.

•	 Garantir un accès aux villages et aux 
espaces de vie en toutes circonstances.
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UNE DÉPENDANCE FORTE AUX 
DÉPLACEMENTS MOTORISÉS

UNE ZONE BIEN DOTÉE 
EN ÉQUIPEMENTS ET SERVICES

Les principaux enseignements 
du diagnostic

•	 Un enclavement du territoire lié à la situation géographique éloignant les 
communes du Queyras des pôles de transport en commun par rapport à 
celles du Guillestrois qui ont une bonne accessibilité.

•	 Une augmentation de l’offre en transport en commun en saison 
touristique, mais qui reste toujours peu lisible compte tenu de la 
multiplication des acteurs.

•	 Un développement de la culture vélo sur le territoire en lien avec la 
promotion d’un tourisme durable.

L’effet d’entraînement 
de l’action du Parc

•	 La notion de tourisme doux et durable qui s’installe dans les esprits des 
visiteurs  ; pour les habitants c’est plus compliqué dans les trajets du 
quotidien.

Les effets de la 
mise en œuvre de la charte 

•	 Des actions emblématiques pour développer la culture du vélo (opérations 
du Département des Hautes-Alpes "cols réservés").

•	 L’exploration « timide » de nouvelles formes de circulation en covoiturage, 
en matérialisant des aires d’autostop.

•	 La prise de conscience de la nécessité de structurer l’offre en transport en 
commun.

•	 La prise en charge de la sécurisation des axes routiers – axes de vie – dans 
la problématique des risques naturels.



LES ENJEUX POUR LA 
PROCHAINE CHARTE

•	 Conserver et retrouver le lien social et 
culturel à travers des temps de rencontre 
et des évènements fédérateurs (festivals, 
grandes manifestations, etc.)

•	 Développer l’action culturelle.
•	 Trouver un réel équilibre entre l’animation 

touristique et la vie culturelle à l’année 
(évènements hybrides, meilleure 
répartition, changer les habitudes).

•	 Dégrossir les questions collaboratives 
en progressant par thématique (projet 
commun, outils, etc.), et par « familles » 
(festivals, bibliothèques) pour étayer la 
réflexion collective.
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UNE VIE CULTURELLE 
INTENSE

Les principaux enseignements 
du diagnostic

•	 Une micro-géopolitique complexe, une mosaïque de petites structures 
(ne pas faire doublon, exister-coopérer, garder une diversité-travailler 
ensemble), qui ne disposent pas d’une vision commune, pas de modèle 
de gouvernance affirmé.

•	 Manque de définition des termes dans la réflexion collective : barrière 
Guillestrois/Queyras, pourquoi un collectif ? pourquoi un projet culturel ? 
rôle des institutions ? besoins ? peurs ? manques ? 

•	 Essoufflement du milieu associatif dans les communes du Queyras qui 
veut de moins en moins répondre aux besoins non pris en compte par 
les collectivités (crise du système de délégation), vivacité de ce système 
dans les communes du Guillestrois plus peuplées.

L’effet d’entraînement 
de l’action du Parc

•	 L’attachement des habitants au patrimoine est fort car le Parc du Queyras 
est une terre de culture autant que de nature.

•	 La structuration et la valorisation des patrimoines prévue par la 
Communauté de communes qui s’est dotée d’un service patrimoine.

Les effets de la 
mise en œuvre de la charte 

•	 Pérennisation de l’école d’art et de musique par la Communauté de 
communes du Guillestrois et du Queyras.

•	 Nombreuses actions mises en place par les communes, par l’Association 
culturelle sociale et sportive du Queyras qui dispose d’un service dédié et 
par le Parc dans le cadre de son programme d’animations. Ainsi que des 
actions partagées et menées ensemble.
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UNE VIE CULTURELLE 
INTENSE

Sy n t h è s e  d u d i a g n o s t i c  t e r r i t o r i a l  e t  d e  l a m i s e  e n œ u v r e d e l a c h a r t e 2010-2025
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UNE ÉCONOMIE PLURIELLE MALGRÉ UN 
TOURISME QUI PRÉDOMINE

PARTIE 5

12

LE SECTEUR PRÉSENTIEL ET 
L’ACCUEIL COMME MOTEURS 
DE L’ÉCONOMIE

LES ENJEUX POUR LA 
PROCHAINE CHARTE

•	 Maintenir l’attractivité économique 
et touristique du territoire tout en 
pérennisant son identité, son patrimoine 
culturel et naturel, ses atouts, afin de créer 
un cercle vertueux.

•	 Soutenir des activités économiques autres 
que touristiques et agricoles, permettant 
de créer une dynamique intrinsèque au 
territoire, vivante et tournée vers la vie 
locale toute l’année. 

•	 Permettre l’installation de nouveaux 
travailleurs (artisans, télétravailleurs, 
exploitants agricoles, autres en devenir …).

•	 Diversifier les activités touristiques, 
agricoles et artisanales en tenant compte 
des contraintes du dérèglement climatique 
pour permettre une activité économique 
moins dépendante des saisons.

•	 Favoriser le développement et le renouvel-
lement de la filière bois.
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Les principaux enseignements 
du diagnostic 

•	 Une économie majoritairement tournée vers le tourisme, un secteur marqué par la 
saisonnalité.

•	 Une part limitée de salariés, une forte proportion d’emplois saisonniers.
•	 Un tissu économique basé sur les très petites entreprises et le tertiaire.
•	 Une pluriactivité fréquente des actifs du territoire, notamment dans la partie 

montagnarde du territoire.
•	 Le commerce, les services, l’artisanat et le BTP : des activités à conserver dans le 

périmètre pour maintenir la population.
•	 Un équilibre à trouver dans le positionnement économique et touristique du 

territoire, pour concilier les visions divergentes des acteurs entre développement et 
aménagement d’une part, protection de l’environnement et des espaces naturels 
d’autre part.

•	 Les secteurs artisanaux et agricoles en transition, avec des difficultés de transmission 
et un vieillissement des artisans et des exploitants malgré un certain renouveau.

•	 Une filière bois en besoin de renouvellement de ses activités, avec une sous-
exploitation de la ressource.



L’effet d’entraînement 
de l’action du Parc

•	 Le développement de la marque Valeurs Parc naturel régional 
qui a réussi à constituer un groupe de socioprofessionnels toutes 
filières confondues, qui sont les ambassadeurs des valeurs de 
cette marque aux côtés du Parc : respect de l’environnement, 
attachement au territoire et aspects humains.

•	 L’amorce du changement de la vision du développement du 
territoire en affirmant ce dernier comme lieu de vie toute 
l’année où d’autres activités que touristiques et agricoles 
tournées vers l’extérieur, peuvent être soutenues : activités 
tertiaires grâce à la fibre qui permet le développement du 
télétravail, le soutien aux productions locales, le maintien 
des services, etc. dans l’objectif de créer des emplois à 
l’année pour que des familles puissent s’installer et qu’un 
dynamisme local existe toute l’année.

Les effets de la 
mise en œuvre de la charte 

•	 La mise en œuvre du programme Leader « territoire choisi, 
terre d’initiative » par le GAL Pays du Grand Briançonnais 
qui a permis de soutenir plusieurs activités économiques : 
lancer une étude prospective pour la Coopérative des 
artisans du Queyras - Pays du Viso, financer une salle de 
découpe pour l’abattoir des Hautes-Vallées, une machine à 
traite mobile pour un groupement pastoral, etc.

•	 Le soutien apporté par le Parc à plusieurs initiatives qui 
ont été plus ou moins couronnées de succès : le GIE alpage 
Queyras groupement d’éleveurs qui pratique la vente 
directe, toujours en place  ; l’association Queyras terroir, 
l’École du bois qui n’existent plus aujourd’hui.
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ZOOM SUR La marque Valeurs Parc

Bois

SAVOIR-FAIRE

Produits alimentaires

Produits cosmétiques et bien-être

SECTEUR TOURISTIQUE

3

2

2

28 

6 

4 

15

40

1

1

3

entreprises

artisans

artisans

hébergeurs (1/4 de l’offre locale)

prestataires de loisirs et de découverte

sites de visite

produits emblématiques

produits

restaurateur

prestataire d’activité de découverte

agences de voyages pour 12 séjours différents.

bénéficiaires 
sur le territoire 
du Parc 
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LE TOURISME, CLÉ DE VOUTE 
DU FONCTIONNEMENT LOCAL

L’effet d’entraînement 
de l’action du Parc

•	 Une dimension écotouristique bien installée dans les esprits (cf. page 25 
marque Valeurs).

•	 Le partenariat entre le Parc et la Communauté de communes pour 
l’entretien des sentiers qui relève de sa compétence et l’accompagnement 
pour les autres activités (eau vive). 

•	 L’accompagnement des communes pour les activités sportives qui relèvent 
de leur compétence (escalade) et pour le développement des nouvelles 
pratiques (bivouac).

LES ENJEUX POUR LA 
PROCHAINE CHARTE

•	 Affirmer une identité touristique locale 
valorisant la naturalité au travers des 
activités hivernales et estivales, afin 
d’inclure la gestion des milieux dans 
l’organisation de ces activités.

•	 Favoriser les transitions écologique et 
économique dans le secteur touristique.

•	 Fédérer les acteurs institutionnels et 
socioprofessionnels autour d’une stratégie 
touristique partagée et identifiant le rôle 
de chacun.

•	 Favoriser l’innovation touristique en 
développant de nouvelles offres et en 
accompagnant le développement et 
la structuration de nouvelles activités 
touristiques (VTT, ski de randonnée, etc.)

•	 Poursuivre le soutien au renouvellement 
d’une offre d’hébergement touristique 
innovante et identitaire.

•	 Développer une activité touristique en 
harmonie avec son environnement (impact 
réduit sur l’environnement et résilience 
face au changement climatique).

•	 Veiller à ne plus concentrer les flux 
touristiques sur des périodes réduites et 
favoriser la présence de visiteurs sur les 
ailes de saison.

•	 Inciter la clientèle à adopter des pratiques 
respectueuses de l’environnement.

Les effets de la 
mise en œuvre de la charte 

•	 Les nombreux documents et actions de médiation diverses du Parc pour 
sensibiliser le grand public et les pratiquants à la fragilité des espaces et 
aux activités pastorales.

•	 L’élaboration d’un schéma des activités de pleine nature qui identifie les 
mesures à mettre en place pour gérer les sites de pratique en s’orientant 
vers des pratiques durables  ; croiser les connaissances sur les flux et la 
fréquentation avec les enjeux environnementaux.

•	 Les prémisses de structuration d’une offre culturelle et scientifique.
•	 L’évolution des sports d’hiver : restructuration des domaines alpins avec 

non-extension voire diminution du nombre de pistes  ; amélioration des 
équipements porteurs et équipements de neige de culture. Structuration 
du domaine nordique qui permet d’intensifier et diversifier les pratiques.

26

Pa r c n a t u r e l  r é g i o n a l d u Qu e y r a s

Les principaux enseignements 
du diagnostic 

•	 Une dépendance aux activités de pleine nature (hiver et été) toujours 
marquée, mais une diversification de plus en plus importante des activités, 
avec des atouts importants.

•	 De belles actions d’innovation  : ateliers Consom’Acteurs de l’Office du 
tourisme, programme découverte du Parc, projet « Destination Parc » avec 
la Fédération des Parcs…

•	 Une vie locale toute l’année garante de la qualité de l’accueil, d’une 
gestion attentive des ressources locales avec des pratiques éloignées de 
la surfréquentation.



UNE AGRICULTURE ENTRE 
TRADITION ET MODERNITÉ

L’effet d’entraînement 
de l’action du Parc

•	 L’existence du Groupe d’Agriculture Durable (GAD) coanimé par le Parc et 
la Chambre d’agriculture 05.

•	 L’engouement pour le consommer local et les produits de qualité.
•	 Une forte dynamique locale en faveur de la transition agricole et 

alimentaire.

LES ENJEUX POUR LA 
PROCHAINE CHARTE

Maintenir une agriculture de qualité sur le 
territoire :

•	 En apportant un soutien aux 
transmissions et aux installations.

•	 En réfléchissant à des diversifications de 
cultures et d’activités (tourisme).

•	 En favorisant l’émergence d’une 
dynamique positive sur les 
problématiques foncières.

•	 En rendant les pratiques plus 
agroécologiques : ressource en 
eau, démocratie, adaptation aux 
changements climatiques, etc.

•	 En renforçant la résilience de 
l’agriculture locale aux effets du 
changement climatique.

•	 En préservant les milieux agricoles 
sensibles (alpages, etc.)

•	 En veillant à la cohabitation entre 
les activités de pleine nature et le 
pastoralisme.

Rendre les habitants acteurs de leur 
alimentation :

•	 Pour plus de justice sociale en favorisant 
la démocratie alimentaire.

Les effets de la 
mise en œuvre de la charte 

•	 L’investigation de la question foncière par le Parc (plusieurs études, 
préservation des terres dans les PLU des communes …)

•	 L’accompagnement des bergers en alpage confrontés à la prédation 
de grands carnivores et à la multiplication des conflits d’usage avec les 
activités touristiques.

•	 Un plan alimentaire territorial qui s’intéresse à la relocalisation de la 
production et de la consommation.
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Les principaux enseignements 
du diagnostic 

•	 Un territoire présentant de nombreux atouts, mais qui fait face à des défis 
de transition, ce qui entraîne une incertitude pour l’avenir.

•	 Un marché foncier fermé qui nécessite des investissements importants 
pour les exploitants.

•	 Des alpages recevant des troupeaux d’ovins de mai à octobre.
•	 Un parc immobilier pastoral vieillissant à la charge des communes.
•	 Des enjeux alimentaires encore peu connus, source d’opportunités car le 

territoire a un potentiel nourricier important.
•	 Des outils pertinents pour aider à la transformation de la production 

locale : 3 fromageries et 1 abattoir.
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UN ARTISANAT INSCRIT DANS 
LES GÈNES DU TERRITOIRE

L’effet d’entraînement 
de l’action du Parc

•	 Un territoire avec une tradition coopérative qui entraine une dynamique 
territoriale responsable et durable.

•	 La prise en compte de la valeur de l’artisanat localement, avec un secteur 
économiquement bien présent et en constante augmentation dans les 
chiffres.

LES ENJEUX POUR LA 
PROCHAINE CHARTE

•	 Maintenir vivace l’artisanat local.
•	 Permettre et favoriser la transmission des 

entreprises déjà implantées.
•	 Transmettre des savoir-faire traditionnels.

Les effets de la 
mise en œuvre de la charte 

•	 La marque Valeurs Parc décernée à 3 artisans du bois, 2 artisans de produits 
de bouche issus de la cueillette et 2 artisanes de produits cosmétiques et 
de bien-être issus de la cueillette.

•	 La Coopérative des artisans du Queyras Pays du Viso qui regroupe  
35 artisans permanents dont 1 italien, actrice majeure de la dynamique 
artisanale locale.

28

Pa r c n a t u r e l  r é g i o n a l d u Qu e y r a s

Les principaux enseignements 
du diagnostic 

•	 Un secteur toujours dynamique, en expansion.
•	 Une diversification en cours, avec une direction artisanat d’art.
•	 Une diminution de la place de l’artisanat traditionnel du bois.
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Sy n t h è s e d u d i a g n o s t i c  t e r r i t o r i a l  e t  d e  l a m i s e  e n œ u v r e d e l a c h a r t e 2010-2025
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Sy n t h è s e  d u d i a g n o s t i c  t e r r i t o r i a l  e t  d e  l a m i s e  e n œ u v r e d e l a c h a r t e 2010-2025



#Qu e y r a s2040

Il s’articule autour de trois grands défis à relever, 
dans un contexte de changement climatique que l’on ne peut plus ignorer :

Le projet de territoire se dessine 
pour la nouvelle charte (2025-2040)
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 Bien vivre dans un territoire où les 
besoins des habitants sont pris en compte

 Inscrire le territoire dans un mouvement  
de transition écologique pour assurer  

l'équilibre homme-nature

DÉFI 1

DÉFI 2

DÉFI 3
Préserver les ressources et les communs dans un 
contexte de changement global et en particulier 

climatique :  atténuer les effets, s'adapter 

Répondre aux besoins des habitants, 
dans une solidarité affirmée

Soutenir un dynamisme 
économique viable, basé sur 
l'équilibre des activités et les 

ressources du territoire

AMBITION 1 AMBITION 2

Maîtriser l'espace et les 
pressions pour mieux préserver 

l'environnement, les paysages et la 
ressource en eau, biens communs

Faire de la préservation des 
patrimoines un enjeu collectif

AMBITION 3 AMBITION 4
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